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vinco, 80 firoclama toubab du Docknn cl nomma Tcliunda-Sahib Boubab du
Carnaln.

Mobnniinnd Ali, douxièmo fils d'Annvi«rdl, roussit copondanl à fuir du ('hnni|i

(le Jintnillt! d'Aiiibouret, avoe qucl(|uc9 Iroupos écbappiics coinino lui au diisosire,

se l'éfugiii à Tiicliinopoly. Tniil ijuc ce pi'iiico, loujoui's h pni'U'M" d'(Mro soutenu

p.'ii- los Anglais, \h'. sfniit pus ù la morci dus alliés, bi siluiiliuii du iiuuvoau sou-

li.ib 110 pouvait ctrc^ sûro. Duploix, qui lo sentait bien, pressa vivement Tcbunda-
Saliib d'altn(iuer sans dtiini son rival; et, pour on (acililer les moyens, il lui

iivnn(.'n ciMit mille roupies et détei-minn los eonnncrennls do Pondieliôry à lui en

prêter lo double. Lo t;ouvorneur mettait en même temps h la disposition du
nabalj 8(K) Euro[)ôons et 3(KJ noirs (|u'il plaoa sous l(!Sordi'(!S de Dui|uosne. La
jiriso do Tricbinopoly devait êti'o lo but do l'expédition. Mal!iour(;usomonl,

Mui/apbn et Tobunda-Sabiii, après avoir {gaspillé los fonds (|uo leur avait remis

Duploix, ne pui'ont résister à la tontotion do rançonner Tanjorc dont les [)af;odes

passaient pour contcnii' d'innnonsos i-iidiosses. (iràoo au ooncours do Dmiuesne,

los doux pi'inces s'emj)aréront. en elîot, des ouvrages (jui défendaient Tanjoi'o et

mémo d'une dos portes do la ville; mais, nu liou de jioussor leur avantage, ils

toinmirent la faute d'entrer en pourparlers avec Pertnb-Singli. Après s'être d'a-

bord engagé à payer à Murzaplia s('i)t millions (1(> roupies et avoir donné (|uel-

(jues acomptes, l'astueioux nabab do Tanjore réussit à traîner Ii-s négoi-iations en

longueur jus(iu'uu moment où il ajtprit que Nn/.ir Jung marobail à son secours n

la tito d'une armée considérable. Ce bruit babilomont répandu frappa do terreur

los troupes do Murzaplia ; elles se débandèrent subitomont et se i-éfugièront

sous Pondicliéry.

Un moment surpris par la bruscjuc agression de son rival, Nazir Jung avait,

en ofïcl, réuni une immense armée avec laquelle il avait déjà repris Arcale

Aussilût lo siège do Tanjore levé, Moruri Rao l'avait rejoint avec dix iiiillo cava-

liers maliratfes ; Mobaimucd Ali, de son côté, lui avait expédié de Tricbinopoly

un corps important. Et maintenanl, à la tèto do 320,(MK) liommos dans lesquels

figuraient 8(J0 Anglais commandés par Lawrence, Nazir Jung descendait lente-

mont sur Pondichéry, reconquérant le Carnato.

Dans de pareilles extrémités, lo génie de Duploix semblait briller d'un plus vif

éclat. L'intrépide gouverneur rallia devant Pondicbéry los troupes afïoléos do

Murzaplia : il paya do ses deniers leur solde arriérée, relova leur moral et, ayant

porté à 2,tKX) bommcs la force du contingent français, il plaça cette «i-môe re-

constituée sous le commandement do Combouu d'Auleuil et l'envoya à la ren-

contre do Nazir. Mais la fortune semblait s'acliarner sur Duploix. D'Auteuil'élait

à peine en présence de rennemi (jue ses troupes se mutinaient. Une jiartie des

officiers, ceux qui étaient présents nu siège do Tanjore, avait reçu de Murzaplia

des sommes iinpoi-lantcs. Mécontents de n'avoir pas eu part à ces largesses, les

autres refusèrent tout service, remiient au commandant leui's commissions et

entraînèrent avec eux une partie des troupes. Vainement d'Auteuil essaya do

faire rentrer dans le devoir ces indignes ofKciors ; ses remontrances et ses

ordres furent également méconnus. Le commandant français no pouvait songer

à livrer bataille avec une armée mutinéo ; il exposa sa situation à Murzapha et à

Tchunda-Sabib, les laissant librçs de le suivre eu de l'abandonner. Murzapha
était déjà fatigué de la lutte ; il craignait, d'ailleurs, de se couvrir d'infamie près

des Mogols en faisant prendre au grand étendard du Deckan qu'il poi-i^it avec

lui, lo chemin de la fuite ; il préféra se soumettre à son rival qui promettait de
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